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Singes 

DEV ILLE 
22, Av. de Lmburg 

69 - Ste,fOY-les-LYON 

et Singeries 

Ma.man Singe . est à la foire. 

Elle n'Ht pas heute~se d'être à la. · f-oire, parce, 

qu'elle est eniermét: dans une étroite cage. C'est triste 

.d'être enfermée dans · une eage I Elle -.voudrait sortir, 

Maman Singe. Sans i;esse elle va, elle vient, devant 

les bureaux .. 



Mais pourquoi vouloir sortir de la cage? Si on 

la sort, c'est pour lui attacher une solide chaîne à chaque 

pied et pour fa poser simplement sur le balcon de la 

baraque. 

Elle a un visage triste, Maman Singe. Elle se 

gratte, cherche les puces dans son pelage roux, regarde 

à droite et à gauche, mais ce qu'elle regarde ne l'inté­

resse pas ..• 

Heureusement encore qu'elle a près d'elle ses 

deux mignons, qu'elle aime tant! Elle les prend dans 

ses _bras, les serre sur son cœur, les caresse de se, 

longues mains, lisse leur fourrure aux longs poils, les 

baise comme une vraie maman: 

- N'avez-vous pas froid mes mignons? 

Ils répondent d'un signe de leur petite tête : 

- Oui, oui, nous avons froid. ;; 

- Venez chéris, que je vous. réchauffe. 



Ils s'approchent d'elle, s'enfoncent dans le doux 

pelage, y enfouissent leur visage. Ils ne disent rien, 

heureux de sa sentir protégés par la tendresse de Maman. 

De temps en temps ils risquent un œil triste, jettent un 

regard autour d'eux et leur cœur devient lourd de 

chagrin. 

- Pourquoi, Maman chérie, sommes-nous obligés 

de vivre au milieu de tant de gens que nous n'aimons 

pas? Regarde-les, regarde-les comme ils sont grossiers ••. 

Pourquoi, Maman, avons-nous un patron qui 

toujours nous gronde et nous bat ? Et pourquoi aussi 

nous donne-t-il si peu à manger ? Pourquoi rassemble­

t-il autour de nous ces hommes, ces femmes et ces 

enfants qui nous dévisagent comme des bêtes curieuses 

et rient de nos malheurs ? 

Pourquoi, Maman chérie, restons-nous à la foire? 

- Taisez-vous, petits, répond Maman Singe. 

Taisez-vous! Ne posez pas tant de questions. et soyez 

tranquilles. Ayez patience, mignons. Un jour, nous 

partirons pour notre chel' pays • 

..:... Vraiment., Maman, nous partirons ? Et f>Ù es/ 

il notre pays à nous ? 

Et Maman Singe soupire, sa poitrine se soulève, 

ses yeux se remplissent de larmes. 
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Notre pays, chéris, est le plus beau pays .du 

monde. C'est le pays de la lumière et du soleil. Là 

croi~sent des forêts immenses a~x arbres et aux fleurs 

géants. Les fruits les · plus merveilleux pendent· aux 

branches et les oiseaux les plus p~écieux chaident le 

jour et la nuit. Notre pays est le plus beau du m~nde~ .. 

Mais voici que la clochette sonne à tout~. volée. 

C'est l'heure de. faire les exercices et d'amuser le. piiblic ••• 

Erusquement les .hautes jambes du patron passent devant 

les barreaux, la porto s'ouvre, le fouet claque et la 



badine fouette l'intérieur de la cage. Les petits singes 

apeurés se cachent dans les recoins et se mettent à 

pleurer, tout tremblants ... 

- Taisez-vous, taisez-vous, mes chéris, leur dit 

Maman Singe à voix basse. Taisez-vous sinon il nous 

battra. Taisez-vous! ••. 

Les pauvl'es enfants singes, tremblants de peur, 

se lèvent et suivent leur- mère hors de la cage. De$ mains 

brutales les prennent par la peau du dos, des robes de 
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demoiselles leur sont passées avec volants, rubans et 

dentelles... Sur la tête on leur pose un comique petit 

chapeau orné de fleurs et de plumes qu'on leur attache 

sous le menton. 

- Attentîon ! dit la voix rude du Patron,_ atten­

tion ; tenez-vous bien, s'il vous plaît, et saluez. Et les 

pauvres singes se lèvent pour salue!'", inclinant la tête et 

le bustey levant leurs jupes à falbalas comme de vrai~s_ 

demoiselles ••• 

Ils sont grotesques et pitoyables, une tristesse 

indicibl9 passe dans leurs yeux, le chapeau trop lourd 

perd son équilibre, glisse vers la tempe leur donnant 

l'allure comique de singes pris ·de vin ..• 

Les voici sur la balustrade du balcon, sur le fra­

gile ·trapèze qui se balance au-dessus du vide. 

- Saluez! s'il vous plaît, saluez, Madame Fany, 

et apprenez la politesse à vos fils mal léchés! •.. 

- Saluez! Saluez! 

Devant la baraque les gens s'attroupent, de plus 

en plus nombreux. Les éclats de 1·ire dominent le brou­

haha des musiques de foire. Hommes, fèmmes et enfants 

applaudissent bruyamment ou agitent la maîn. 

- Bonjour, bonjour, Madame Fany ! 



--- Allons, Madame Fany, dit le Patron, un peu 

plus de courage! vous n'êtes pas en forme aujourd'hui! 

La crainte et l'effort agitent le corps des petits sin­

ges d'un tremblement continuel. Leur maman inquiète, 

oubliant sa propre peine, les encourage tout bas: 

- Ne pleurez pas, chéris, c'est bientôt fini. Encore 

un salut! 

Mais hélas ! jamais la séance ne se termine .- Sans 

cesse des gens arrivent, d'autres s'en vont, la foire bat 

son plein. C'est ainsi jusqu'à la nuit et quand le Patron 

remet ses acteurs dans leur cage, les malheureux sont si 

fatigués qu'ils s'endorment tout d'un coup sans avoii la 

force de manger la maigre pitance qui leur est apportée. 

Le premier sommeil ,passé, les enfants sin~es se 

plaignent à leur mère chérie . 

-Maman, nous ne pouvons plus vivre ams1. Ces 

gens sont grossiers et sans âme. Ils nous regardent avec 

insolence et c'est quand nous sommes le plus tristes 

qu'ils rient toujours le plus fort. 
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- Dormez, dit la pauvre maman, dormez bien 

tranquillement. Demain peut-être nous partirons .•. 

Et les petits se rendorment. 

Et maman Singe se .prend à penser : 

-- Qu'allons-nous faire? toujours je lem· répète 
que nous pa1·tiJ."ons demain et demain est toujours un 
mensonge. Réfléchissons I . Il faut trouve1· un remède 
à nos maux. 

E:Ue prend sa tête sntre 6e:§ mains, ferme Ios yeux 
et cherche des eomhinaisoutt. C'est difficile vraimont 
de SOl'tir d'une cage ca.x- la cage esi dans la roulotte, la 
:r·oukitte dans la foire, la ioirs dans la ville, la ville dans 
un pays inconnu ••• 

/ 



La nuit est calme. Depuis longtemps la lionne a 

lancé son dernier rugissement, Ii3s chacals ont cessé de 

japer. Là, près de la cage à singe se trouve la grosse 

cage du tig·re. Le tigre, la plus fière bête du désert. Lui 

non plus-ne s'habitue pas i:. la foire. Jour et nuit, nuit 

et jour, il rôde le long des barreaux. On l'entend qui 

fait crisser la paille sous sa lourde patte, dans ses vire­

ments inlassables. 

Le tig·re ! le roi du désert, 

Le tigre ! lui aussi est triste, 

lui aussi se souvient de son.pays libre ! 
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Et pourtant que ne peut faire la patte d'un tigre? 

Il peut mettre en pièces le patron et les dompteurs qui 

l'énervent ; il peut les broyer sous sa mâchoire, les 

déchiqueter sous ses crocs. Le tigre est puissant. 

Tout doucement, Maman singe s'approche, tout 

contre les épais barreaux de la cage du tigre. La lune, 

en dessus, envoie sa lumière. glacée. Le tigre un instant 

s'est couché. Il a posé sa lourde tête sur ses pattes. Il 

ferme les yeux mais son âme veille, tourmentée. De 

temps en temps un gros soupir gonfle sa poitrine. Le 

tigre souffre. 

Alors, d'une voix douce, Maman Singe lui dit : 

- Qu'a votre Seigneurie pour être si agitée ? Se 



sent- elle malade ? ou simplement, tout comme moi, 

votre Seigneurie a-t-elle le cœur désespéré ? 

La fière bête ouvre les yeux, cligne des pau­

pières e-t sas yeux jaunes se posent sur le regard de 

Maman Singe. 

- Non, a.mie, je ne suis pas malade. C'est ma 

fie:rté qui est mal à l'aise ici. Je souffre de ne p~uvoir 

vivre on liberté dans mon vaste désert et ni.on âme est 

humiliée de supporter la servitude. De cela, un tigre 

ne se console jamais. 

La fière bête fait courir sur son dos des ondes de 

nervosité inquiétantes. Ses belles . prunelles étincellent 

de feux -éfat-ang.es. Mais Maman· Singe n~a pas peur. Elle 

oublie ses craintes devant le chagrin du tigre, elle sait 

que la douleur puri!ie et grandit l~s cœurs qui la ren-
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ferment. D'un geste doux, elle passe sa main à travers 

les barreaux et la pose sur la patte nerveuse de son 

compagnon d'infortune. 

- Ne te désespère pas, ami, lui dit".'elle en le 

tutoyant av~c simplicité, ne te désespère pas, car tu es 

la force et la volonté. Il me semble, à moi, qu'un animal 

de ta carrure et secondé par une telle audace, pourrait 

facilement sortir de cette ignoble cage. 

Hélas ! non, Singe, mon pauvre camarade ! Tant 

de fois déjà j'ai essa.yé de briser les barreaux qui me 
' retiennent prisonnier ; tant de fois je me suis cassé les 

qngles à gratter les planches ! Rien à faire contre cette 

forteresse qui limite de si. près mon horizon. J'ai essayé 

aussi si souvent de terrasser ce détestable bonhomme 

de patron ! J'ai une haine terrible pour toute sa 

personne. Quand il m'oblige à travailler revolver au 

' 



poing, faisant claquer son fouet jusque sur mon 

museau, je suis désespéré de rage impuissante. Je me . 

précipite sur lui pour le mettre en pièces sous ma griffe 

et mes crocs, ·mais brusquement le pistolet me crache 

le feu au visage, brouille ma vue .et le perfide est déjà 

hors de ma portée ..• Tu le vois, mes malheurs sont sans 

remède. 

Qui sait? dit Maman Singe. Du désespoir 

peuvent naître les plus audacieuses tentatives! Et pour­

quoi ne pourrions-nous nous unir pour briser nos 

chaînes et recouvrer la radieuse liberté ? 

- Comment cela? interroge le tîgre intrigué. 

Sous ton petit front étroit aurais-tu quelque iclée géniale? 
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- Il se pourrait que oui, ami Tigre, en tout cas 

que puis-je risquer à te faire part de mes îdées là-dessus? 

- Rien, absolument l'Ïen, :am contraire; d'avance 

3e te donne ma parole de Tigre que je suis prêt à faire 

tout ce que tu me proposeras. Vas-y.. 

- Eh ! bien, voici, dit ilaman Singe. Tu as un 

bras extraordinaircmcni long et fort. Peut-être en 

l'allongeant un pe-u pourrais-tu atteindre la serrul'e de 

ma 'cage et Farrache:r d-e ia gr.iffe. Alors, je sortirai' et 

sans perdre de temps, j'emploierai toutes mes fore~~ à 

tirer le lourd verrou qui ferme ta. porte. Ca.1• vois .. tu, le 

patron connaît son monde:, il sait ies singes malicieux ; 

e9est pourquoi il les en.ferme à double tour de elé ; 

tandis qtrn toi qui os sans :ruse, il sa contente de te faire 

prisonniea- avec une simple targette. Ina.is- ne t'inquiète 

pas, I9 veJr~ou ça me connait ; ce n) est pas pour rien 

que -ma ma.in esi scnubla,bia à celie de l'homme. Un petit 

COUp do p()UCC:l ~t fa targette glisse.o. 

Oh ! queHe idfe ext:raordînaire ! dit le tigre 

ravi. ,fout de suite je vais m.~essayor à ouvrir ta cage. 

Donnf,-moi tous les co:.rrneils que tu jugerai,s utiles, je las 

suivrai. 



- Bien. Dresse-toi là, contre ces barreaux, tourne 

la tête par ici, passe ton épaule par cet intervalle et 

allonge le bras tant que tu pourras ••• 

Ce que fait le tigre avec docilité. Et voici que ses 

griffes crochues effleurent la petite serrure qu'il s'agit 

de faire sauter. 

- Etire-toi, conseille Maman Singe ; étire-toi 

encore, encore ; ça y est presque, ça y est! ••• 

Et en effet, les ongles courbes encerclent le petit 

rectangle d'acier, s'agrippent, s'insinuent dans les petits 

interstices, agrandissent les vides pour avoir prise, et, 

tout à coup, crac! lès vis crissent dans le fer rouillé, la 

serrure arrachée tombe sur le sol avec un bruit métal­

lique qui résonne dans le silence de la nuit... La porte 

s'ouvre ••• 
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Maman Singe ne peut en croire ses yeux ••• Elle 

tremble de toutes ses pattes, prêtant l'oreille au moindre 

bruit" ... Mais dans un effort de volonté, elle se ressaisit. 

Patience~ dit-·elle au Tigre. Couche-toi et 

attends ! 

Vite, elle réveille ses fils, les secouant douce­

ment, leur parlant à voix basse : 

-- Réveillez-vous, mignons. Réveillez-vous car la 

cage est ouverte ..• Vite, vite, nous allons partir ..• 

.Mi-endormis., mi- réveillés, · les petits demandent 

d'une voix 1msomme:iilée : 

-- Que se passe.:. t-il, i\'Iaman ? Nous avons tant 

·1 l som1ne1A • 



Et leurs paupières lourdes se referment, leur tête 

s'abandonne sur- leur épaule. 

Elle les secoue, nerveuse et impatiente. 

- Allons. debout ! réveillez-vous, nous nartons ! 
/ .. 

Dans sa. cage, le. tigre, oubliant la consigne du 

silence} s'impatiente : 

- Vite, vite, Sin_ge, ouvre-moi la porte ! ouvre 

- Sa voix est si courroucée que Maman Singe 

laissant là ses enfants endormis, se précipite sur le gros 

verrou, agrippe ses deux mains sur le manche lourd et 

tente de le faire g_lisscr. En vain. Le souffle haletant du 
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tigre lui arrive en plein visage· et la fait trembler malgré 

elle. Les secondes coulent •.. Tout à coup un grincement 

de verrou, une porte qui s'ouvre : d'un saut .puissant le 

tigre bondit, passe par dessus la plate-forme et disparaît ..• 

Impressionnée à la vue d'un tel spectacl~, Maman 

Singe reste un instant atterrée, sans idée et sans force, 

puis elle se ressaisit, se précipite dans ·1a cage où ses 

petits se tiennent blottis l'un contre l'autre, dans un 

sentiment d'épouvante. La voix impérieuse du tigre les 

a réveillés et de l'avoir vu bondir de si magistrale façon, 

ils demeurent craintifs et tremblants, dans l'attente d'un 

malheur. 

- Vite, vite, dit Maman Singe en les poussant 

devant elle. Partons, partons car le Patron est là ••• 

- Mais le Tigre, Maman, le Tigre I ••• 

- Soyez sans inquiétude, mignons, le tigre est 

notre ami. 

Et les prenant dans ses bras, sans tourner la tête, 

elle se met à courir, à courir de toute la vitesse de ses 

jambes, escaJ.adant les balustrades et les escaliers .•• 

Et court, et court, et court ..• Elle enfile _ les rues, 

traverse des places au hasard, sans savoir où ses pas la 

portent. Une idée seule la guide: fuir les lumières de la 

ville, trouver l'ombre qui protège. 



Après m1 nombre incalculable d'enjambées, à 

boui de forces1 t!3lle rlaff&isse au }}Îed d'un arbre. Au des­

sus, un vent léger passe en bruissant dans les larges 

palmes qui ondoient doucement. Un palmier! l'arbre 

merveilleux des forêts tropicales, fils de la lumière et du 

soleil! Un palmier, la pro~esse du pays béni vers lequel 

depuis si longtemps stt .tourne l'âme nostalgique de 

Maman Singe l 

- Espérons, mes chéi'fa, espé1·011s ! l'arbre aux 

grandes palmes nous 1>:rotègera. Trànquillisez-vous pen­

dant que je vais explorer les alentours. 
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Et déposant ses fils au pied de }'arbre ami, elle 

s'éloigne à pas furtifs, inspectant les alentours. Silence 

de la nuit. Des lumières brillent aux réverbères des rues 

lointaines. C'est la banlieue de la ville,; çà et là, les peti­

tes villas ont fermé leurs paupières pour dormir. Tout à 

coup, un vent frais apporte avec un goût d'embruns le 

murmure proche de la mer. La Mer! ô chance inespérée, 

la Mer sur laquelle glissent les grands bateaux en par­

tance pour le pays du soleil. Maman Singe allonge le pas, 



guidée par une sorte d'instinct qui la conduit droit vers 

la plage. De légères barques sont amarrées et ondulent 

sur les flots légers. Le ciel vaste, parsemé d'étoiles et la 

mer immense se confondent là~bas. Vite, sans perdre de 

temps;· il faut trouver le port. Maman Singe revient sur 

ses pas et, sans hésjtation, retrouve le palmier auquel 

elle a confié ses fils chéris. 

- Venez, mignons, vene~ vite. La mer est là toute 

proche. Nous allons chercher le bateau qui nous condui­

ra au pays du soleil et de la lumière. 
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Ils marchent, ils marchent, attentifs aux bruits, 

rasant les murs, suivant lu talus, et voici la mer ehan­

tante ! Il n'y a qu'à suivre la plage en retournant vers 

la ville et certainement on trouvera le port qui abriie 

une multitude de bateaux. 

C'est un excellent raisonnement, car voici d'in­

nombrables bateaux rangés l'un après l'autre, se dandi­

nant mollement sur le dos mouva.nt des vagues. Lequel 

prendre? 

- Celui-là 

- Non, celui-ci 

- Non, celui, là-bas qui a de si belles couleurs 

- Plutôt l'autre à côté qui a un si beau pavillon ..• 

- Soyons prudents, dit Maman Singe, le plus sage 

est de monter dans le plus gros de tous, ce sera sûrement 

ceJui qui va le plus loin et qui a chance de nous conduire 

au pays du soleil . 

Il est là, le plus gros bateau ; il est là, majestueux 

et superbe, inclina.nt ses flancs , les relevant dans le 

rythme plein de grandeur. 

Tous trois le regardent de tous leur yeux. Ils rient 

de joie, et Maman Singe, heu1·euse, serre ses fils sur sa 

poitrine, les voyant déjà sauvés et hoz·s de danger ~ 



- Quel bonheur, mes chéris ! Nous reverrons 

bientôt notre beau pays, le plus beau pays du monde ! 

- Quel est le drapeau qui flotte sur notre bateau 

Maman? 

- C'est le drapeau des riches, mes petits. Les 

· plus beaux navires sont la propriété des hommes riches. 

Ils possèdent les pays les plus fertiles du monde et dans 

ces pays, ils pillent les singes et les vendent aux pat.rons 

des barraques ••• 

- Alors, mère chérie_, comment ferons-nous pour 

monter dans ce beau bateau ? Les gens riches ne nous 
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laisseront pas grimper. Ils nous rejetteront à la mer •.. 

Oh! quelle tristesse! 

Comment ont-iis fai t pour prendre le . bateau ? 

Personne ne le sait. Personne ne les a vus. Personne ne 

les a entendus, mais quand le navire a levé l'ancre les 

trois singes étaient tout en haut du mât, et chantant et 

riant, ils faisaient des gestes d'adieu à la terre de France, 

à la ville déjà loin t~ine, à la foire , à la roulotte, au mé­

chant patron qui si longtemps les avait torturés. 

Les voici sur le pont, au milieu des passagers. Ils 

dansent, se balancent aux cordages, font mille singeries 

qui amusent les spectateurs. Ils prennent le béret à 

pompon rouge des marins, jouent à la pelote avec, tirant 

les cheveux au passage, font les grimaces les plus 

comiques ..• 

Et que disant les marins ? 

Ils ne disent rien, au contraire, ïls s'amusent fol­

lement et ils aiment beaucoup les singes tar ils croient 

que ce sont là les singes du capitaine du bateau .. 

0 



C'est la nuit que la vie est belle . En jouant avec 

le cuisinier, ils ont appris oit s'accrochent les olés de la 

dépense. Et quand iout le monda dort dans la maison 

flottanto, ils s'en vont à. pas de veloul's vers les :réserves 

qui s'entassent dans les placards. Ils entrent. Quand ils 

sont dedans, ils choisissent les denrées qui leur plaisent 

le plus. Ils prennent de:s brassées de bananes, ile pom­

mes, de poire&, d'ananàs, des p.ots de confiture, des 

biscuits, du pain d'épice, du chocolat1 des friandises de 

toutes sortes et tout doucement ils vont . cacher lam·s 

richesses dans des recoins, se constituant ainsi unè bon­

ne réserve pour la journée. Quels bons repas ils font. ? 

Ah ! c'est bien autre chose que la maigre pitance de la 

ha.raque! Et ça ne coûte r ien, qu'un peu de malice et 

d'audace •.• 

Un soi:r que Mar.aa.n Singe ,~esi im1tallée dans un 

hamac, en compagnie de ses fiis, ·eJie en.te~d une · voix 

profonde, qui monte des soutes du bateau. D'un ·bon:d ils 

sont sur le pont, prêtant r oreille: ils ont comprfa. C'est 

la voix du tigre. Le pauvre faii tout son possible pour 

rendre son rugissement doux et discret, 

- C'est le tigre, mes chéris, dit Maman Sing11,. 

N'ayAz pas peur. C'est notre ami, c'est lui qui a ouvert 

la porte de notr~ cage . Allons à son secours. 
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2.6 
On ne sait comment font les bêtes pour s'enten­

dre. Mais toujours est-il que Maman Singe trouve le 

moyen de rencontrer son grand ami. Il arrive sans bruit, 

regardant à droite et à gauche, timide, ayant peur d'être 

vu par les passagers. La lune s'est cachée denière un 

nuage. La nuit est noire comme l'encre. Peu d'étoiles au 

ciel. Silence des choses. Seule la mer agite · ses· vagues 

bruissantes. 

- Singe, dit le 'figre d'une voix qu'.il veut faire 

petite et tendre, c'est moi, le Tigre. Je n'ai rien à man­

ger tu sais. Je n'ai pas osé égorger un marin car j'ai , 

craint des histoires. Ne pourrais-tu m'aider ? 
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.. ...... .. 

~~r~~I-:?:· -

Ne t'inquiète pas, ami~ bïentôt tu mangeras bien. 

Retourne vite te cacher. Je cours te porter de la nour­

riture. 

En deux sauts, le tigre est dans les cales, et en 

deux bonds, Maman Sing·e est à la dépense. Elle sait ce 

que mange un tigre : du jambon, du saucisson, du cer­

velas, du poisson. Elle en charge ses bras, ses· épaules, 

et : 

- Mange~ Tigre, c1est pour toi! 

Vous parlez d'un festin! Tout le bateau résonne 

des bruits de mâchoires du terrible animal... »'lais les 

.... ,. ·~. 



gens dormant et le tigre a maintenant un ventre bien 

rempli. Il a aussi une g1·ande reconnaissance pour cette 

bonne Mamaq Singe qui sait si bien secourir ses amis. 

Un jc,ur, alo!'s que le soleil rnonie de .la mer, le 

plus intrépide des deux petits singes, grimpé tout en haut 

du mât, aperçoit au loïn une terre qui émerge des flots. 

De toute la 1,itesse de ·ses jambes il descend: 

- Maman, chèl,'e maman, nous voici dans notre 

b~au pays. 

En un saut, Maman Singe gravit le mât. Elle ins­

pecte Fhorizon de toute la force de ses yeux: oui, la 

voilà, la terre promise, les voici les belles forêts 

tropicales ... 

- Fils, fils d.e singe, dit-elle en pressant ses chéris 

sur son cœur, voici le pays des Singes, voici la liberté ••• 

Elle descend dans la cale: 

- Ami Tigre, n.ous arrivons. Qu'allons nous faire? 



- C'est la questie.a c1ue j0 vou.lais justement te 

poser, à toi qui es infiniment plus maligne que moi. J g 

n 'ai que ma forçej) donne moi. ta ruse. 

lVI1'ma11 Singe ferme les yeux, se concentr-e quelques 

secondes et .le ,visage rieur expliqua : 

- A l'in~ta.nt précis où l.e bat.eau jettera l'ancre, 

je te ferai signe. Tu . . feras irruption sur le pont en 

poussant tes rugissements les plu.a effrayants. Tous les 

passagers bouleve.:;-sés s~~nf.uiront dans un moment de 

panique ·pour descendre du navire et pour fuir. ll y au:r~ 

certes foule . sur ls quai . ea:r beauc0up de pe1·sonnes . vi&n .. · 

nent à, l'ordinaire. attendre lag passagers, mais ta. îiàre -al-.. 
lure, Tigl'e, les fera déguerpir assez vite at asssz loin pour 

.. _....,.. __ __ 
.............. ....-.... ---
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3 0 
noUs laisser tout le temps nécessaire pour prendre le 

large. 

Et tout se passa comme Maman . Singe l'avait 

prévu. 

Vofoi nos amis dans la nature tropicale; foulant 

la terre brûlante et respïrant sa chaude haleine. · Ils mar­

chent joyeusement, chantant et riant, disant tout haut 

leur grand bonheur de retrouver leur beau pays. Ils mar­

chent, ils chantent, ils rient. Mais voici la grande forêt 

tropicale où les lianes géantes enlacent les arbres géants; 

voici le domaine des singes . Le tigre s'arrête, pensif: 

-Chers compagnons, dit-il, vous savez que je suis 

la créature du désert. Il me faut à moi les infinis de sable, 

la solitude royale des zones de silence. Il faut donc nous 



séparer, car je sens passer en moi des instincts terribles 

qui peut-être compromettraient cette promenade et notre 

passé d,e belle amitié. Je m'en vais. Inutile de nous faire 

des adieux toucha.nts,gardez de moi le souvenir que Je 

garde de vous ..• 

Et prenant son ti·ot majestueux, la fière bête fonce 

vers l'horizon. 

On ne peut jamais bien raconter la vie des gens 

heureux. Au.ssi nous laisserons Maman Singe et ses fils 

à leur félicité. Sachez seule_ment qu'ils s' en payent de 

3 1 
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grimper aux cocotiers, de se balancer a.ux lianes, de man­

ger des fruits suc1•6s et . succulents et de renouer com­

merce avec l~s singes sauvages qui sont, il faut le recon­

naître, beaucoup plus fort~, 
0

beauc()up plus distingués 

qu'eux. Les bêtes ne gag~ent jamais rien à fréquenter· les 

hommes. 

1'r(tdtiit de l' ltspagnol 

Ar.g el NOTA.RIO, 13 ans 
Ecole Freinet 

VENCE u.-ni. 
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